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Son look répond clairement aux
codes du genre : habits décon-
tractés, baskets confortables et
bonnet sur la tête. Néo Amato
(28) est un passionné de break-
dance. Un style de danse qu’il
pratique depuis maintenant 14
ans.
Ce samedi, il réalisait un spec-
tacle au centre-ville de Huy, dans
le cadre du Festival des arts de la
rue, les Unes fois d’un soir. C’est
la compagnie Victor B qui a
contacté son groupe de danseurs,
les OPB. Ils ont ainsi réalisé des
acrobaties et chorégraphies au
centre-ville de Huy, mais égale-
ment… aux fenêtres de l’Hôtel
de Ville.
Les jeunes alternaient ainsi des
mouvements lents et saccadés.
Certains n’ont pas hésité à se sus-

pendre depuis le premier étage
avant de sauter un niveau plus
bas, pour le plus grand plaisir des
spectateurs venus en nombre.
Après cette démonstration en
musique, les danseurs se sont di-
rigés en Mounie pour y réaliser
d’autres chorégraphies, en y mê-
lant quelques cris d’animaux. Ils
se sont ensuite faufilés vers la
rue Sous-le-château, en prenant
soin de traverser le passage pour

piétons lentement… ce qui n’a
pas manqué de déclencher
quelques rires jaunes de certains
automobilistes. D’autant plus
que la foule les suivait pour ne
rien manquer du spectacle !
Néo Amato ne dissimulait pas sa
joie lors de sa performance. « Ce
qui me plaît dans ce style, c’est la
liberté de mouvement », confie-t-
il. « Il n’y a vraiment aucune limite
dans la création de mouvement,
on peut vraiment tout faire. On
peut être nous-mêmes. »
Il explique avoir eu un déclic
adolescent, alors qu’il regardait
le film français Le Défi. « On y
suit un jeune dont le rêve est de
faire du breakdance. Il s’entraîne
petit à petit avant de viser les com-
pétitions. »
Avec l’un de ses voisins, il se
lance dans l’aventure en s’inscri-
vant dans une école liégeoise,
Top Kdance. « Je n’ai pas décroché
depuis », sourit le Liégeois. Rapi-
dement, il participe à des
concours aux quatre coins de
l’Europe. Il forme aussi un
groupe de dix danseurs nommé
OPB.

Une de ses forces : ses parents.
« Ils m’ont toujours soutenu, alors
qu’il s’agit d’un métier qui n’est
pas toujours stable », dit-il. 
Ses parents étaient justement
présents ce samedi. « À 7 ans, on
le voyait déjà danser sur du Mi-
chael Jackson. Nous sommes très
fiers de lui », déclare son papa,
Rosario Amato.
Aujourd’hui, Néo Amato a créé
une ASBL nommée You can fly.
Il y donne des cours et des stages
de danse hip-hop, quand il ne
prépare pas des concours. « J’ai la
chance d’avoir le statut d’artiste.
Les compétitions représentent
beaucoup d’investissement, mais
à mes yeux, c’est la passion qui
prime », conclut-il.-

JÉRÔME GUISSE

HUY – AUX FENÊTRES

La chorégraphie des danseurs exploitait l’architecture de l’Hôtel de Ville. © FB

L
e cœur de Huy était truffé
de spectacles ce samedi,
lors du Festival des arts
de la rue, les Unes fois
d’un soir. Parmi les

artistes présents, Néo Amato
(28) a présenté avec sa troupe
un impressionnant spectacle de
breakdance.

Du breakdance
à l’Hôtel de Ville
Néo Amato a épaté le public avec ses chorégraphies acrobatiques

Avec ses parents. © J.G.

Avec son groupe de danseurs, OPB, et d’autres
troupes tels que les Funky Feet ou les Prizon
Break Rockerz, Néo Amato a fait des pas de danse
étonnants à l’Hôtel de Ville. À voir !

DÉCOUVREZ UNE VIDÉO DE LA
CHORÉGRAPHIE DE NÉO AMATO

SUR WWW.LAMEUSE.BE

WWW.

Ce samedi à 21h, le marching
band français La Vaillante
inaugurait en musique le nou-
vel éclairage de l’Hôtel de Ville
de Huy. Après avoir sillonné
les alentours de la Gran-
d’Place, cette fanfare s’est arrê-
tée au pied du monument

pour interpréter des titres tels
que « Non, non, rien n’a chan-
gé », « Mambo No.5 » ou en-
core « Je vais à Rio » parmi une
foule nombreuse.
Vers 22h, le nouvel éclairage

de l’Hôtel de Ville a alors été
dévoilé. Celui-ci met en valeur
le blason de l’édifice, mais éga-
lement le clocher qui restait
auparavant dans la pénombre.
Les lampes, LED désormais, dé-
gagent une température diffé-
rente. 
Une subtilité que l’échevin du
tourisme Joseph George expli-
cite: « La lumière qui donne sur
les façades est un peu plus
chaude. Elle met plus en avant
les briques rouges de l’Hôtel,
alors qu’auparavant, ce sont les
joints de celles-ci qui ressor-
taient », explique-t-il. Il ajoute
que le meilleur endroit pour
s’en rendre compte est en
Mounie.
Outre ces lumières, le nom des
11 métiers traditionnels de la
ville de Huy a également été
projeté sur les façades de la

Grand’Place. Un concept qui
devrait être permanent.
Christophe Collignon, bourg-
mestre de Huy, s’est réjouit du
spectacle. « Je ne m’attendais
pas à un tel engouement pour
cet événement qui s’inscrit dans
le festival les Unes fois d’un
Soir », dit-il. « J’ai entendu lors
des spectacles parler flamand et
anglais ce samedi, on peut être
fier de ce que Huy pro-
pose. »-

J.G.

Une fanfare pour 
le nouvel éclairage

En fin de soirée

Les bourgmestres de Huy et Marchin étaient notamment là. © J.G.

Le nouvel éclairage. © J.G.

Les lumières
mettent

désormais en
valeur les briques

La voix de Christel Lowies est
encore empreinte d’émotion.
En effet, ce dimanche, sa fille
Elsa Houben (13) est montée sur
scène avec deux autres enfants
lors du concert d’Alice on the
Roof. Ce dernier se déroulait sur
la Grand-Place de Bruxelles
dans le cadre de la fête de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles. Il
était retransmis en direct sur la
RTBF.
« Ce jour-là, nous avions rendez-
vous dès 13h30 avec la chan-
teuse », dit Christel Lowies.
« C’est Alice elle-même qui s’est
occupée de maquiller Elsa et les
deux autres petites filles. Elles
ont répété ensuite ensemble à
17h. »
La jeune Hutoise incarnait l’une
des trois « minis Alice » sur
scène. Pendant que la chan-
teuse montoise chantait en cou-
lisse, elle réalisait un lip dub de
sa chanson, affublée des mêmes
vêtements qu’elle portait.
« Au moment de monter sur
scène, elle m’a confié que son
cœur battait très fort », sourit sa
maman. « Pendant ce temps,
j’étais au premier rang pour es-
sayer de filmer, mais je tremblais
beaucoup. J’étais fière d’elle. »
Elsa Houben a réalisé une cho-
régraphie qu’elle a travaillée
lundi dernier avec la chanteuse
dans une salle de danse. « Alice
en avait déjà discuté avec sa cho-
régraphe. Mais avec Elsa, elles ont

simplifié les mouvements. » Il
faut dire que malgré son jeune
âge, la Hutoise a déjà 9 ans de
danse derrière elle. Elle suit ac-
tuellement des cours de danse
classique, jazz, hip-hop et ragga
au Jardin de la danse, à Huy.
Cette expérience constitue un
souvenir inoubliable pour cette
fan qui avait déjà, au prin-
temps, tourné dans un clip non

officiel de la chanson Monopoly
Loser d’Alice on the Roof.
« Quand on est rentré à la mai-
son, Elsa me disait que la chan-
teuse lui manquait déjà », confie
sa maman. « C’est un peu
comme les tournages de films où
l’on passe beaucoup de temps
avec la même équipe. C’est tou-
jours un peu triste de les quit-
ter. »
Une complicité s’est créée entre
elle et Alice. « Elle est tellement
simple et gentille, elle la consi-
dère comme une super copine »,
conclut Christel Lowies.-

J.G.

Sur scène avec
Alice on the Roof

HUY

La jeune Hutoise était la première sur scène. © Ganaelle Glume

Elsa Houben (en haut) avec Alice on the Roof (au centre). © G.G.

Lors de cette même soirée
pour la fête de la Fédération
Wallonie-Bruxelles, Pierre Li-
zée a été invité à interpréter
le titre Too Many Friends de
Placebo. C’est Alice on the
Roof qui l’a choisi pour parti-
ciper à l’événement.
« Chaque artiste de la soirée
avait droit à un coup de cœur.
Je suis très fier d’avoir été celui
d’Alice. Je lui suis très recon-
naissant », confie l’artiste mo-
davien.
C’est lors de l’émission de
The Voice qu’ils se sont ren-
contrés. Pierre Lizée avait
d’ailleurs interprété « Easy
come easy go » en duo avec la
chanteuse montoise. L’occa-
sion de composer un mor-
ceau ensemble sur son pre-

mier album à venir ? « Pour-
quoi pas, je ne ferme aucune
porte », sourit le Modavien.
Celui-ci a rencontré les « mi-
nis Alice », dont la Hutoise El-
sa Houben. « Monter sur
scène à cet âge, il fallait oser.
C’était classe », commente-t-
il.-

J.G.

« Monter sur scène à cet âge,
il fallait oser : c’était classe »

Avec Pierre Lizée. © G.G.

« Quand on est
rentré, Elsa me

disait qu’Alice lui
manquait déjà »

Christel Lowies

Les jeunes
alternaient les
mouvements.
Certains n’ont pas
hésité à se suspendre
depuis le premier
étage avant de sauter
un niveau plus bas.
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Une vingtaine de compagnies internationales offriront 
un kaléidoscope dans la meilleure veine du théâtre de 
rue d’hier et d’aujourd’hui. Des spectacles millésimés 
et des créations juste écloses; des compagnies belges 
et internationales triées sur le volet; des personnages 
drôles, bizarres et poétiques chahuteront le centre-
ville.
Implanté depuis toujours dans le Hainaut, le festival se 
déroulera dorénavant à Huy, en co-organisation avec 
Latitude 50 de Marchin, pôle des arts du cirque et de 
la rue.
Spectacles entièrement GRATUITS, pour tous les âges. 
Venez partager le baptême de cette nouvelle fête 
culturelle à Huy.

Avec entre autres :
Groupe Tonne • La Fausse Compagnie • Les 3 Points 
de suspension • Merci Madame • Cie Victor B • 
Théâtre & Réconciliation • Cie 1 Watt • Bom Toonen • 
La Débordante Compagnie • Tomassenko • Collectif 
Faim de Loup • Cie Pol & Freddy • De Genoten/Les 
Confrères • Le Ventre de la baleine ...

Soir

Les
Unes

Fois
d’unfestival des arts

de la rue

15#

Le festival des arts de la rue Les Unes Fois d’un 
Soir debarque a Huy pour sa quinzieme edition !’

Coup d’envoi du festival et spectacle d’ouverture 
de saison de Latitude 50 : vendredi 23 septembre 
à Marchin.

Une co-organisation de l’asbl Les Unes Fois d’un Soir et de Latitude 50 en 
partenariat avec la Ville et le Centre culturel de Huy.

www.1x1soir.be

24septembre
2O16

Huy

’ ’’

festival@1x1soir.be

Co-organisation
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La fête du cinéma

Rendez-vous prisé des cinéphiles, les BNP Paribas
Fortis Film Days sont de retour, proposant quatre
jours durant le cinéma à moitié prix. L’occasion de
découvrir l’ensemble des films à l’affiche et les sorties
de la semaine à prix doux, le programme de cette
fête du cinéma étant en outre relevé de diverses
avant-premières, au rang desquelles Captain Fan-
tastic (photo) de Matt Ross, avec Viggo Mortensen,
ou le fort attendu Nerve, mais aussi, côté belge, Nous
quatre de Stéphane Hénocque et Everybody Happy
de Nic Balthazar. ● J.F.  PL.

■ DU 25 AU 28/9. WWW.FILMDAYS.BE

C I N É M A

Si ce soir...

Le festival des arts de la rue Les Unes Fois d’un Soir
pose les valises de sa quinzième édition à Huy. Parmi
la vingtaine de compagnies invitées figurent les dan-
seurs hip-hop et acrobates urbains de la compagnie
Victor B (photo), le Cirque Démocratique de la Bel-
gique, où les votes du public décident directement
du déroulement du spectacle, l’irrésistible duo de
Klouns d’Okidok et Maître Fendard, avocat spécialisé
dans les affaires surréalistes. Le tout -gratuit- réparti
aux quatre coins de la cité mosane. Il n’y aura pas
que le péket qui égaiera la fête de la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles... ● E.S.

■ 24/09, À HUY, WWW.1X1SOIR.BE

S C È N E S

Cinq bougies
pour Actionnaires
C’était il y a 20 ans. Le 4 juin 1996, le train Thalys
assurait la liaison entre Paris-Nord et Bruxelles,
en une heure et 58 minutes. Depuis, les deux
capitales n’ont jamais semblé aussi proches. Un
autre anniversaire vient également souligner
cette parenté. D’un autre type toutefois. Depuis
cinq ans, les soirées Actionnaires jettent en effet
régulièrement des ponts, musicaux, entre les
deux villes. Le concept a pu évoluer avec le
temps. Mais, nées dans la foulée du Nouvel An
Belge (organisé... pendant l’année, à Paris), les
Actionnaires ont gardé la même curiosité, le
même sens du décalage, adoubées par des labels
aussi intéressants que Pan European Recording
ou Jauneorange, encouragées par des webzines
aussi influents que Gonzaï...

Pour fêter les cinq ans de l’entreprise, le boss
Gilles Vanneste a prévu d’organiser cinq dates,
dans cinq lieux différents, à Bruxelles, entre
découverte et revisite de quelques grands clas-
siques de la maison. On pense par exemple au
concert, forcément intimiste, que donnera le
chanteur de Poni Hoax, Nicolas Ker, à l’Archiduc,
crooner pop déglingué attendu dans l’un des
cafés jazz les plus mythiques de la ville (le 03/10).
La fête commencera cependant dès le 30 sep-
tembre. Au Brass, à Forest, sont attendus le duo
Nova Materie (ancien Panico), un DJ set de Front
de Cadeaux, et surtout un live de Mugwump qui
devrait en profiter pour présenter son nouvel
EP. Voilà pour les deux premières salves de fes-
tivités qui se poursuivront ensuite au café de la
Maison du Peuple (Die Wilde Jagd, le 15/10), à
The Hope (le 18/11) pour se terminer à Le Lac,
à Molenbeek (le 25/11). ● L.H.

■ WWW.ACTIONNAIRES.BE
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